
MK € ROI 
- DIMANCHE 84 MAI 11 

DE ROUBAIX-TOURCOING ^ 
— — — * * * » * ^ - — - — 

- ^ 

LILLE, 15 , RUE D'ANGLETERRE, 15 , LILLE. — TÉLÉPHOUE : S72 >-< (POUR PARIS : 5, ru» Bayai*, B) 

La fête 

spoir 

JWMCT s*** ne********** comme notre Sou-
3*sjr*«*J rt Jfaitrv *r coarate Cas/ 
i * fa Patrie française. 

» , T W W j l l H > l i t i W l f f W 

LA JOIHHVËE 
Xi» <**xnDr* » commence hier le 

•avkutoek sœ 111W11 jBiMi—sois* 
»ajourd«tai. 

Il M l m i que entre M , d'après m 
au t a o n , n'iatérvaea ( U qDcJcjjo** 

d* a f l l t i n de Franoak «t 
i*nn* d**}*asoe*oa*llo 
• : A Qjnei m • • de-

poure ipao? 

MM f produit 
M t W n «ta Séant, 
M *t Antcmin DUboat. 

t aaanc*, après on* interpellation 
e> M. L* Provoat de L a a u y Mur la 
^ : M Paris-Jsaau-id, oa a eeauiaué 
ta «kuxiaUn* délibération da «*rric* 

Voult* d « r m * o * r « f f i T 
x 

V M dooJaaoou** o*to*ea.e *seae e p -
r u a m Sa cardinal Langénieax 
i i r ! ! • • • «•!•<• £•£££ ganeJ 

L* « Flaaro » mat tau pointeaux toel. 
M rslIaTsa t v u t nU ooê la lattr* 

J I I i i T i i ^ r ^ » r T ^ T f f l i 1 1 > kttrii 
Parayre, oa J o a n s l paUto la teo-
• • M U ' f a 

La découragement montait... montait 
a une mer lente, irrésistible, attet-rtt même ceux qui se tenaient droit* 

recueil... eaux qui voulaient avoir la 
M quand marne... 

DTieure ta heure, comme des naufragés 
qui fouillent r horizon cherchant une voue, 
ils attendaient dans le noir, attentifs à tous 
les bruits, voulant savoir si, par-dessus le 
flux de haine, n'allait pas apparaître enfin, 
l'Esprit promis, et briller le feu libérateur!. 

Mais les heures succédaient aux heures, 
les jours suivaient les jours,* et, derrière les 
volets clos, on n'entendait, comme aux 
flânas d'an navire, qae le bruit monotone 
de la foule, battant les murs de ses flots 
indifférent*... 

Pdortat, un matin, Pierre défit les ver
rous, tira les loqueteaux de fer, entrebâilla 
k porte, clignant, tout d'un coup, des yeux 
dans un enfouissement... 

Un soleil royal montait vers le zénith, 
éclairant les petits dômes blancs, piquant 
des points d'or aaa chapiteaux du Temple, 
projetant, très longue sur la ville, l'ombre 
menaçante des tours, baignant la vallée 
entière de sa brume, au-dessus de laquelle 
émergeait ht route poudreuse de Béthanie--. 
un souvenir, elle aussi, au milieu de tant 
d'autres!.. 

D'ailleurs, tout était déjà souvenir t.. 
Souvenirs!., las miracles du Christ t.. 
Souvaair !.. son entrée triomphale!.. 
Souvenir! . k foule'qui, là-haut, parmi 

les oliviers gris, criait : « 
Souvenirs).. tousks es( 

d'un four qui durèrent une 
lotira* était retombée de i 
éaïaaant loaseik jusqu'à la 
l'avait soulevée... 

Maintenant, tout s'en retour naît à ses 
destinées anciennes, k monde Juif, dans 
cet amphithéâtre de verdure... et plus loin, 
par delà ces montagnes sousses que les 
rayons du matin caressent, k monde grec, 
k «sonde roxna.ii.Jp moade barbare, pour 
kaquak k CUtta'avau 
« U Christ.P le 
homme!.. » 

MU. tas vicaires généraux ont adressé, 
le 29 mai, i MM. les curés, la lettre sui
vante: 

Tous ont pu constater avec quelle vail
lance notre vénéré cardinal a pu accomplir, 
au cours de ces dernières semaines, la 
tournée pastorale de Confirmation. 

On conçoit aisément que k fatigue inévi
table de cérémonies quoUdiennas, se sura
joutant à d'autres labeurs et aux multiples 
sollicitudes de l'heure présente, aient exercé 
leur influence sur une santé que le poids 

tons années ne semblait pas atteindre jus
qu'à cette heure. 

Depuis la rentrée de Son Eminance à 
Reims, au commencement de cette semaine, 
cette chère et précieuse santé, sans donner 
d'aussi vives inquiétudes que la lecture des 
journaux de ce matin le ferait supposer, ne 
laisse pas que d'inspirer des préoccupa
tions. 

Nous venons, cher et vénéra confrère, 
vous y associer et réclamer de votre part, 
comme de la part de vos fidèles paroissiens, 
le secours d ardentes prières pour k réta
blissement de notre bien-aimé cardinal. 

HA DlSPEHSIOfi DES APOTRES 
« Après avoir parié d ses dtxiples, le Seigneur Jésus fut itéré dont le ciel, et II 

eut assis è la droite de Dieu. Et eux, étant partis, prêchèrent partout? le Seigneur 
coopérant avec eux et confirmant leur parole par let miracles qut raccompagnaient. » 

( S MARC.) 
(Daprè. aa é»6t»jn) 

> f * < t « lettre a-béo» réollemeat 
1 aaa l e caTbiuet dn ministre. 

X 
A l'ocoaat*» «*a <Me* du 8* caate-

nair* da 8**atà.Pétarsbourg, M. I»ou-
o*ft *< la Vaur ont éonaag» da* da-

a u j f l l i l Bragere 
ts«É*r da 1» viette d* l'an 
111 dit qu'alla fat « oa da* 

dfor da U chaîna qui unit, 
amitié aaa* fin, U* deux 

nafabatq—* eenor» ». 
La gouvernement ottoman avertit 

la* aialis—II1T~I— que le* Albanais 
—spesnt non parti* daa ràfoeenoo. 

L M m e s d* Seint-Pét*r*bourg oat 
oommano* hier: elles continuent an-
lutUfl'lEl *t dtatnaln. Ole* sont treu 
b*U*a" l4 f iw* est ortimdérabU. 

L'ordr* (e plus complet est rétabli 
au Ydbaano. 

• 
en • <m 

VAoemsya Bâtas communique cette de

là volcan delà 

liiiiaeèjfeta 4a tout la nord As 111*. 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

u t LirnuE DE M. PAJULYB» 

^5±*«'a^rit2i% trt&TcoZ 
Armée* 

ne connais pas cet 

Et, pour gagner une autre batailk... pour, 
i, reprendre cène péta épaisse, 
aJfatee dans las baaJbada de 

.>. aour taire aire par mot k 
an tare orgueilleuse des t i passions 

rfemmaMy 
monde k fanfare orgueilleuse 
triomphantes, gtrV aval**! r 

... Il ^ a cas nommes, affolés derrière 
leurs barreaux de fer... ces apôtres endor
mis, dont pas un seul n'avait fait vibrer 
une note sous l'archet merveilleux du 
Christ!.. C'était cela, son armée au Sau
veur du monde!., ces doute -pauvres!., 
cette cohorte de la peur!., ce bataillon de 
fa déroute!., et commandé par qui..? par 
celui oui tremblait encore d'effroi d'avoir 
subi 1 interrogatoire de k cuisinière du 
Grand-Prêtre iT... 

Et dans k clarté chaude de ce jour, Pierre 
creuse l'idée; il accentue le contrasta... il 
compare le monde dont les perspectives 
s'en/uientà l'infini de l'horizon, et le petit... 
tout petit Cénacle... 

Comme eHe se dessine bien aujourd'hui 
k lutte impossibk I.. k folk bataille ! I 

D'un coté, k Synagogue toute-pui»-
saaae... Pikte, k politique fin-de-race, 
dejMadant au Christ \, « Qu'est-ce que k 
Vérité..* » et sortant vite pour ne pas 
entendre la réponse prévue, qui pourrait 
peut-être inquiéter son scepticisme... Hé-
rode, k brute, toujours prêt.à verser dans 
k coupe d'Hérodiade le sang du Baptiste... 
et autour d'eux, k foule béte, hurlante, 
aboyant après k gibier qu'on lui offre... 
basculant sans cesse du côté du plus fort... 
heureuse de mordre... de déchirer., de 
tuer!... 

De l'autre, que voit-il, Pierre..? 
Il voit: « lui »... Oh lui M., et «eux» 

les onze... c'est tout!.. 

Ce serait insensé de même songer à k 
luae avec une tell* disproportion... Ouil.. 
les découragés ont raison,- et k journée est 
bien finie!.. * 

D'abord lutter 
Christ, 
lui-****;* SM* doute, 
gissant après k, grande 

..? pour '. le 
: d'être vaincu 

'tu revu, sur-
ite... mais où 

est-il mainte***!..? que fait-il..? e t qui 
pourrait songer-k s'appuyer, poar r effort 
géant, sur un tel chancelant mystère.. ? 

Luner pour quai.-? Pour là conversion 
du monde..? mais puisque fies gens s*nt 
heureux a**c leurs Vice* at leurs erreurs... 
puisque Vénus leur suffit coMme idéal, et 
le Veau d'or comme ambition C 

Lutter comment...? Pet de terne contre 
pot de fer!., le rien contre le mur!.. 

Alors, Pkrre repousse k porte... k 
clarté cesse de couler dans k selfcvl*.aoir 
tm%W{ **fW M t f W ^*vC YHh*̂ at% âMdfa* 

Et cette nuit achève k déroute de l'es
poir... elle parait elle-même devenir un 
symbole de la désespérance... Oui... k 
vérité n'a dû être pour eux qu'un beau 
rêvai., k fleur éphémère de leur affection 
pour le Christ... une exagération de leur 
enthousiasme!., un mirage de leur amour 1 
une objectivité de k ir désir!.. 

E: quelle responsabilité est k leur si, 
eux, les simples, marchant vers les pers
pectives chrétiennes, au milieu des hausse
ments d'épaules de toute l'humanité pen
sante, ils a* trouvaient au bout de k route 
qu'une ironique déception !.. si, entraînant 
avec eux dès pauvres, des femmes, des 
vierges,des enfants, des esclaves, tous mar
tyrs demain, moisson rouge sous k faux 
des Césars, ks lanceurs de l'idée étaient 
subitement pris de doute au milieu du 
massacre... s ik hésitaient tout d'un coup, 
les pieds dans le sang des autres, que leur 
enseignement vient de faire couler... 

Oh ! s'ils s'étaient trompés!.. 
Si le mondeavait raison!., sikvie n'était 

qu'une comédie!., un futile hasard de la 
nature !.. un caprice de k force inconscienk 
des choses!., si... 

—«— 
V, Mais voiU qu'une clarté resplendis

sante envahit la sano... une flamme impa
tiente se pose surtout les fronts, dressés en 
un geste d'effroi; et ilne voix impérieuse 
s'élève: • 

... Euntes.'.. par»»!., docete!.. ensei
gnes!.. 

Partez !.. Que faites-vous ici!.. 
Parte;!.. Je vous ai placés pour que vous 

alliez! pour que vous donniez du fruit, et 
que votre fruit demeure!.. 

Perte;!.. Vous êtes le sel de la terre!.. 
le signe de la contradiction!., et je ne suis 
pas venu apporter la paix, mais k guerre. 

Parte;!.... Si le monde vous trat ne devant 

ses tribunaux., s'il vous jette en prison... 
ail vous met à mort... qu'importe!..pourvu 
que ridée avance et que k mal recule!.. 

I.. car j'ai vaincu k monde, et, en 
vérité, je vous le dis: « Comme s'évanouit 
k Xuaaée... sicut déficit fumus... ks mé
chants s'évanouiront devant moi.... at. 
comme coûte k cire touchée par la flamme, 
sicvtjtuftctra afacie ignis... Tes haineux 
coukroot un jour devant ma face!.. 

Alors Pierre ouvrit la porte toute grande... 
e v j n cette fête de Çéspoir, les douze 
hoanaaes.. reliais omnibus, laissant tout, 
se agirent à l'assaut de k terre i... 

Pierre, k'porte est toujours 

k même parole retentit 
t les âmes au sacrifice et 

le flot de* confesseurs et 

.a^fôTffîSt 
d* la plte quelconque!., sol de la terre 
affadieL 

Et quand un homme, fût-il empereur ou 
conquérant... fût-il Henri VIII, Napoléon 
ou Bismarck, a voulu se dresser pour fer
mer la porte ou faire taire la voix, le fleuve 
d'amour, poursuivant sa carrière, n'a pas 
amené à l'infini de son Océan une goutte 
de moins... il lui a seulement jeté une épave 
en plus... 

PIERRE L'ERMITE. 

ROME 
(et ROTSC oo*ftt*»ea*a*r PARTICULIER) 

Borna. 80 mai. 2 h. M s. 
Demain, dans une réunion générale da la 

Congrégation des Rites, en présence dn Papa. 
•ara lu le décret sanctionnant l'hérolcité « s 
vertus data Vénérable Marie-Madeleine Postel. 

Hier eut lieu l'audience d* 330 pèlerins de 
Sardaigne. 

La semaine proohaina seront reçus les pèle
rins français revenant de Jérusalem. 

B. Sncms. 

L e S a p « r i # a r j g é a é r M 
d e * F r a m d a e m f m a 

Borna 80 mai. — Le Cbapitt* général d* 
l'Ordre des Franciscains (Frérei Mineurs) s'est 
réuni ce matin, sous la présidence du cardinal 
MartineUi. at a élu général de 1 Ordre le P. Denis 
Schuler. Allemand. 

U MALADIE DU CARDIWAL UKGENIEUX 
Une dépêche de Reims apporte une 

douloureuse nouvelle. 
Le cardinal-archevêque de Reims s'est 

alité mardi, au retour de sa tournée pas
torale, et son ék t est inquiétant 

M C U T I O N S ATEC LS TATICAH 
f.'Eoiair de ce matin donna m «xr>o4é dn 

l'état actuel des négociations entra le Saint-
Siège et le gouvernement français au sujet 

Pour Unir nos lecteurs au courant, rele
vons dans I'£e2aér k partie principal* de 
son information : 

Quatre noarelles formules furent, tour A tour 
proposées par Rome et repoussées par le gcu-
«srasment français. Rn voici la teneur exacte : 

Premier* formule 
tauitnobis. 

Seconde formule : 
tavit 

nosninavit et preessn-

nominationem prasen-

Troisième formule, naminauitetmesùfmavit. 
Quatrième formule : nominouit oudeaiaua-

r»t. justtà ariculos 4 et 5 Concordati. — Ar
ticle 4 \ Le premier consul d* i* Rèpnblkjne 
aawmera, dan* le* trot* meut oui snftroat la 

ffi^^am^c^a^uuoï 
canonique suivant les forme* Otablim par rap-
aast à m wissu i — l la abaagsnisiH *s guu 
vernement. — Articles : Lies nominations aux 

HimS fer la smt* 
ira (Tonnée par le ' 

en conformité de l'article précédent 
Nous ne croyons pas que ls situation soit 

•ur certains points importants, celle qui ré
sulte de l'exposé de notre confrère. 

'Au surplus, notre dernière lettre de Borne 
avait déjà annoncé que le Pape consentirait 
peut-être à changer la formule nobts nomi-
navtt, « pourvu que tous ses droits fussent 
sauvegardés ». 

Ce n e s t pas aux mot»-q»e Rome tient, en 
effet, (Test au principe. ^ ' 

GAZETTE 
. PUIGMOISIEI 

S'il faut en croire nos maîtres jacobins, 
loin de s'enrichir au pouvoir ils y dépen
seraient généreusement au service du pays 
jusqu'aux derniers sous de leur patrimoine. 

M. PéSteran, larmoyant, déclarait que 
son intégrité l'obligerait de finir ses jours 
à l'hospice. Or, M. Pelletan a une alloca
tion de 60000 francs comme minisue; il 
est logé, on n'ose pas dire blanchi, et 
pourvu de tout k luxe et de tout le confor
table possible aux frais de l'Etat. 

Depuis vingt ans qu'il est député, une 
indemnité de 9 000 francs lui a été vingt 
fois payée, au total 160000 francs, sans 
compter le prix élevé que sa qualité de dé
pute a Valu à sa copie dans les journaux où 
û a beaucoup écrit. 

M. Combes, lui aussi, à la tribu**, a 
parlédesa pauvretéen termes attendrissants. 

Or k président du Conseil, «utte ses 
60 000 francs, aeu jusqu'à ces deniéiojours 
son indemnité de sénateur. Son nBV, Hrgâr 
Combes, touche 36 060 francs. M. ÏOSSKT; 
beau-père de M. Edgar, trésorier général a 
Nancy, touche 5o 000 fr., etc. 

La famille Combes émarge donc pour 
i5o ou 200000 francs au budget et elle 
crie misère. 

Plaignons-la, n'est-ce pas ? 
• tES SXtt-PBËFETS i£ • . COMBES 

On se demande vraiment dans quel 
monde M. Combes prend ses sous-préfets. 
Nous n'osons pas dire qu'il les choisit 
parmi les Apaches depuis k protestation 
trop justifiée des indigènes de l'Arkansas. 

Il est certain que même lorsqu'ik vi
vaient à l'état sauvage, les Pe*ux-Rôuges ne 
se conduisaient pas comme certains de ces 
fonctionnaires se conduisent aujourd'hui. 

Le sous-préfet de Lannion, dit ht Nou-
smlliste de Bretagne, m adressé, .par voie 
administrative au maire de kootaWMne de 
X... un questionnait où il le prie d» ré
pondre sur les points suivants : 

Le directeur de l'école libre de ancien 
Frère de Plofrmel, aujourd'hui sécaUnsé, est-il 
actuellement en concubinage i* «a tout au 
moins est-il marié? Dans c* cas, qaet est, 1* 
nom de sa femme ? 

Et enfin dernier outrage : 
Ne s"adonn«-t-il pas à l'hrrognerie ? 

Il est gentil le monsieur. 
On se souvient que nous avons déjà 

signalé un fait semblable à Saint-Marcatlm 
(Isère). 

Un honnête homme à k Chambre ou au 
Sénat s'honorerait en demandant è M .Com
bes ce qu'il pense de ce* malpropretés. 

M FIW y ME WFFMIITHMI 
Nous avons ici mena* qualifié comme il 

convient les attaque» basées sot dis faits 
odieux imaginés de toutes pfeees par des 
diffamateurs à gages contre ît Bon-Pasteur 
du Mans. 

La supérieur* de cette maisuode charité, 
"** nll'"1u\Pl. demanda au Paiquet de 
x a t o H I i â e s u r ks faits rnewe*ers 
dont se servaient d'inqualifiable* Individus 

Or, voici k note que k procureur d* k 
République vient de transmettre à la supé
rieure par l'intermédiaire do commissaire : 

Monsieur le commissaire central est po* 4'in-
former Mme la supérieure dn Bon Paseur dn 
Mans que, les faits énonces contre cet établisse
ment étant sans fondement, a Uf son» Heu de 
procéder à une enquête. 

Soit, mais n'y sursit-il naa^aaaaata^fo-
céder à une enquête contre les diffamateurs ? 

te w m WEB» 
Sous ce titre, nous Usons daman» journal 

protestant les lignes snivaajfesreVr 
Ceci est rigoureusement authentique^ 
L'autre jour, à l'église de BelleviUe, [iiiiaairii 

la bagarre, un ami de l'ex-abbé Gharbonoel 
t'avance vers la chaire, lançant des propos 
••"r"" m—ta.an mai 

A peine a-t-il manifesté son. fougueux 
stMiDiriL qu'il reçoit un fortnvnbfc coup de 
poing, «t l'infortuné tenam i*i**c*N»e% des* 
mai**, sTanam en cria**» « Att! Inmnt Bifeul 
mon Dieu-i » .. 

U é a m H t a a i E * 
La carte postale sévit 1 

cfui paralvarrivée à son n-ia? 
Lé bureau international < 

en effet,de publier le nombre decarts pos
tales qui ont circulé entre les pays faisant 
partie de l'Union postale universelle. 

L'Allemagne arrive bonne première avec 
1 oi3 5oo 000 cartes; pais ks Etats-Unis 
avec 670 millions; le Japon, 4IS aattlisni; 
l'Autriche, aSo millions; la Frarjce,6fti«*il-
lious seulement, tandis qae la Bekgjot a 
usée dans cette dernière année, ttaHstioas 
et k Suisse A3 raillions de carats absealm 

Nous sommes, on k voit, dans oa état 
d'infériorité manifeste. 

Nous nous en consolerions feciktiuut si 
nous n'étions inférieurs que sur œ point. 

Jérusalem, m mat, S bèvres soir. 
L'excnrsion à Jéricho et au Jourdain a été 

heureuse. La température est d'une grande 
fraîcheur. 

Nous avons eu de belles cérémoaaa à Saint-
Etienne, à Sainte-Anne «t au S*ia*-S*ureur, 
auxquelles assistait le consulat. 
. Nous achevons la visite da léniulrm Les 

pèlerins sont très pieux et font de nombreux 
chemins de croix le long de la voie doutou 
renée. Grande est t'éumcatfou. L'état geaeral de 
santé est satisfaisant. 

Jérusalem, sonui . » h . S» soir. 
•Hier, nous avons raté Ut iafeàk OaVpélcri-

aages par u* Te Devm sok*n*l «*a*a* par le 

Au banquet intime, des discours éataiiVasu 
ont été prononcés Bar le général Duhamel, 
l'avocat Chanoun et "TPère superleur des Pas-
sionnistes. De touchants hommages ont été 
retfsus aux fondateurs des rjérérinsges, le P. Pi
card, rasicaar la mort, et le P. SaiKv. 

No«s faisons des von» «t des prières pour 
l'Eglise et la Franc*. 

Nous avons fêté la Pwtecote au mont Sion 
p u une consécration au Sacré Cojur viî tou
chante. _ -isKm ' 

CHKrTrÛM. 

soifuéU an saisi an dépôt et da U remis* «01* 
let &• Parayre. ex qu"U en connaîtrait U suit* 
ce matin, nous BOUS sommes prasanté, au sous-
wevétertat. des Posées et ntegrapaes pour 
av<ur eoatéuiiiaaUoa 4* es* lasaPaSs. 

o a ***• • •OBterO <ra* renquét* a, r 
—arki 

aoMi 0» 
eonnsfs-

*u las*, BMB* o**> por dafeeanso poar m 
de la Mariné, on laissait a celui-ci le 
coiomuaiquer e* ant * été porté à sa 
saitc* par les services d* X. Bérard. 

i.a cabinet de M. Pelleun. oa observe le 
mrttwme le ptus complet. On n'a rlaa à dire, 
dé>:1ar*-t-on. 

" arcéa. nous avons sa savoir Os bonne 
1 que l'*a*«**e prescrite par M. Beimrd a 

laotaaT . 
9«Oue ta - _ 

&»Uis^umninTàoiit carnet 
*lo«laÇ^nn>lrtOr*d* I* Mari 

inscrite daa* la enasaae 
**t oelle 

ia narine, 
if résulta donc d* cas faits #o* M. 

•as, quand il affirmait à la tribnne 

a * * J * £ ï o 3 ï ^ 
la > i ^ â T r ? r . r r « . t/éaarmU 

es QDK DIT u. Tianot 
total vivre an soiet des nouvelle* révélations 

dn Figaro et de la publication par ee Journal 
Sasslaim 4* l'apostfil*. A transmettre O. tt. 
•aa porto la taure d* M Paravr*. M. Tisatar * 
notta* daetarattoa* suivant** * «a taoraal d* 
l'apros-atali : 

« Los dOstaratioas du 

Cafinat 

aa au Piamvu a* aaa . 
_ a avons Jamais rtaa râpa i ta 

et l'apcetUta, pas pms que I* timbra d* 
du mtalstr* ne proaveht qu'elle* soleat 

parveane* aux mains du ministre. 
<r**t un* misaiaatio» préparé* d* longu* 

ssata. •n teatas* . m I* leàr* n'a pas éto r*eo* 
par esta* IBSBII sa* était adressée elta sztata 
taaasu* a) Figaro 1'* «u*; «U* a par eoaeo-
**aat éto volée, vota* avant que le ministre 
ait pa en preadr* eoanaissance. 

Noua saaroaa htsntot a quoi nous en tenir, 
car je fais proeéder ici a une enquête, et l* 
vous assure que ce ne sera pas *ne «aqoik 
aour rira et les coupablJS aèrent châtiés comme 
l is le méritons, sans égard pour tour situetloa. » 

01 
L'INOTDBMT OOMBKS-DUBOST > 

La T***** rostOt ta lettre aaivanto : 
• Paris, ao mal. 

> Oa Journal du matée publié une note rela
tive à es qnV appaUs I', laldeat du " 

e* eu* k 

•Otto date. Je n'ai ror* «a* M. Menai 
ta sosataa d* OsaiII général at n'ai 

os ave* l*t ansaa aeavol eaU»Usu. 
le vous serais obligé, alnnalaar k "direc

teur d* vouloir M*a paanar cette rceUnaation 
et d'agréer tua remaretomanu biaa empressés. 

ajrrosni THOMST, sénateur. » 

• «*H appaUs l'« laldeat d 
bourg ». «as fisatl*** a** allégaUoas i: 
que f s i ta devoir *s relever 

M.'ptaaaV ' a V ^ ' ^ ^ T s k r ^ s t 
qui! s'y avait ri** dans le dossier qui lut es 
nature S antaeher l'honorabilité d* M. Bdgar 
Combes. *t qu'avant racn cette afBrmaUon, 
Janrata dû protostar quand élis a été déméBtie 
par M. Piebat. UémenU que d'alUsurs jlgnor* 
•aeor*. 

Or jamais. * avoua moment, j * niai en sur es 
point spécial une conversation quatconatia avec 

il est vrai ave I* Jour mini* - U y a d* cala 
plusieurs mois — où das propositions auraient 
•te faites an rspré»#au»idui'«,a Qavmhiapis, 

«sua personnes, «oat M. Pionat. 1 
me demander. eontUentitUemtmt, 
penaata a* es* arnaoatttoaa. 
" fil repouSa au* tout cala ma paraissait 
sraohunent larraisémblabta et que ta conseil-

vrvemsnt d* n'y attacher aucune Im-

I /AFVAIBa. DU « OBJaCQLJK NATIONAL s 

Lettre de M. Grotjeau au Juge d'instruction 

a ta saita dUn* conféraooe faite i Oenàve avec 
M. ataarie* Saronek. députe de Psxta. apprit, 
hier, les faddenU auxquels on le meiâit. 

n rentrait Immédiatement, et o* matin, a 
pela* arrivé. U écrivait a M. I* juge d'iastruc 
hoa la lettre servante ' 

Monsieur Je Jug* d'instroetlon. 
Vous ave* ouvert an* Information «a vos d* 

rwnasraliir «t. dans railaire dite « de* Cnar-
trsax ». un* infraction pénal* * éto commise. 
•t. an os ea*.*i «'est on crias* 4* concussion i l * 
MI»JI d'an fonctionnaire public ou aa délit 
d escroquerie su bénéfice dé prétendus iater-
médtair**. 

Cette toaaarcn* pourrait être éclairée par tas 

BTffSfraU^^ 
salsto. Jeudi, par l'interprtleUon 4* M. Rabtor ; 
e**» poarqnol j ai l'honneur de me mattr* a 

veuille! agrè*rÎMonaleor le iugs d'instruc
tion, les assaranoea d* ma considération la 

Otoaan OSOUZAIT, 
•*ton»W 4 H Pfi-^» 

l a ferait écart avee persistance, au Gereto 
national, que le Conseil d'administration s* 
réunira e* soir * l'effet d'exclure du Cercle, 
sous un prétexte quelconque, on des intermé
diaires principaux de l'affaire des B 000 francs. 

[LiUrU.) 

LES FÊTE» DE RUSSIE 

Télégrammes of/leiets 
A l'oocasioa dn 4*usi*m* centenaire d* la 

fondation a* Salat-Pétenbourg dont tas fêtes 
ont commencé hier, le président de 1* Répn-
bflqn* • adressé a S. M. l'empereur Nicolas le 
télégramme saivant : 

l a Majesté Nicolas H 
Empereur d* tontes les Russie*, 

Palais d* Tsarkota-Sélo. 
An moment 0(1 ls capitale de l'empire ami et 

allié célèbre 1* t> centenaire de s* fondation. 
Je me souviens avee reconnaissance de l'accueil 
ohai*or*ux que m'a fait, il y a un an. la popula
tion de Saint-Pétersbourg pendant que j'étais 
l'hôte a* Votre Majesté. Aussi c'est d* tout 
eoMir que j'adresse * Votre Majesté avec mes 
vœux bien sincères pour la prospérité de votre 
magnifique capitale la nouvelle expression de 
mon Inaltérable et très vive amitié. 

EMILE Looarr. 
L'empereur Nicolas a répondu : 

Son Kxcelrence Monsieur Emile Loubet, 
paesident de la République française. 

Le télégramme que vous avez bien voulu 
ni adresser à l'occasion du 2« centenaire de ma 
capitale, me touche vivement. 

Saint-Pétersbourg conserve un souvenir pro-
* fondement svmpattuque d* votre séjour parai 

no«*. et les visites du ebef de l'Etat ami et allié 
occuperont à jamais, dans sas annales btato-
riqa**. an* plaça d'honneur parucolièremeat 
marqué*. 

En von* remercient cordialement 4* vos 
bons souhaits, j * von* pria. Monsieur ta prèei-
deat. da croire toujours a mas sentiments da 
vive et inaltérable amitié. 

NICOLAS. 
Saiat-Pôtorsbourg, 80 mai. — Lorsqu*. pen

dant k séance solennelle dn Conseil municipal. 
la délégation de Paris s'avança vers l'estrade, 
l'assistance at entendre de longues acclama
tions, en criant :« Vive Parai! Vive la France t» 

M. Deville a prononce l'allocution suivante : 
« Monsiew le maire et ami. 
Mes chars collègues de la municipalité. 

VOBS pouviez douter que votre invitation 
serait accueillie avec paisir par la Ville de Paris. 
heureuse de s'associer A la joie, comme elle 
serait prête à s'associer à la tristesse de sa sœur 
la ville 4* Saint Pétersbourg. 

Notai avons voulu marquer ce sentiment et 
vous en laisser ce souvenir. 

Nous avons trouvé un de nos meilleurs ar
tistes qui, avec la perfection de l'art-francais. 
a retracé dans un tableau le grand fait histo
rique delà visite faite en 1896 a l'Hôtel de Ville 
de Paris par l'empereur et l'impératrice. 

Ces*, è l'occasion de cet événement que se 
sont affirmé** dans l'enthousiasme inoubliable 
de la population peitetoaa* l'union des ccenrs 
de nos deux pays, et l'amitié de nos deux villes. 

Nous offrons ce souvenir è la municipalité 
de Saint-Pétersbourg pour qu'elle 1* place dans 
ses archives : nous remportons celui de votre 
cordiale réception et nous vous assurons que 
Paris garde pour vous des sentiments d'inalté
rable affection. » 

Le maire de Dunkerque a ensuite présanté 
les félicitations des maires de France présents 
S l'occasion du bi-eenteneire. 

L* délègatioa de Paris assistera aujourd'hui 
*. ta no»e Se ta prerotè'-e Dierre de la nouvelle 

4ec**;eltaêJej**erai 
d'»l*uj**dri ÙL 

ÉCHOS PJU^qpWpuWtES 
L'UNION DEMOORATIQUE 

L* groupe dé l'Union démocratique s'est 
rgnai **tte*araè* m p t et a décédé d* n* pas 
ea*ua*r ta d a t e u r ifmnVBr ta revrou 
avant que ne soit distribué le projet dn gouver
nement. - . 

En o*gai concerne tas demandé* d'autorisa
tion «a femmes, 11 a décidé de voter k rejet en 
bloc seulement pour celles à qui la loi pourrait 
être appliquée dans les six mois. 

LE D É P A R T DE SŒURS 
Lyon, ao mai. — Oa notre corraspondaat par-
Ce matin, aa départ des Dames de 

da la rue Boissac. des manifestât! 
i-Cœur 

_ jympa-
thiques se sont produites; plus de 9009 per
sonnes oat aectamè les Sceur*. ta tsaem, et 
conspué Combes et tas tyrans. 

De nombreuse* gerbes da ftaur* ont été of
ferte* aux religieuses dans ta salie d'attente; 
ensuite toute la foulé a passé sur las quais 
d'embarquement oUde nouvelles manifestations 
se sont produites. 

De nombreuses personnalités prenaient part 
à la manifestation, notamment M. Jacquier, 
avocat: M. Léon Malo. le général Meisson-
nier, etc. 

LE FEU A L 1 U I J S B 
D* notre correspondant : 

- Compiègne. 80 mai. — Pendant tas premières 
vêpres célébré** * s heures, a régna* Saint-
Jacques, un commencement d'inosadte. occa
sionné sans doute par un bec de gas a éclaté 
au m alita autel et anUètamant contant,* les 
fleurs et tenture* du mois d* Mari*. 

Grâce a la promptitude de* secours, la feu a 
pu être circonscrit. Lès dégât* aféarnam aaaix 
moins è 1000 fr?»er •*•»»**—. «aasr-

roxna.ii.Jp

